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C'était au premier camp d'entrainement des
Expos de Montréal à West Palm Beach. Claude
Raymond, alors avec les Braves d'Atlanta, se plai-
gnait de n'avoir pas été utilisé à sa pleine valeur
durant la saison précédente. I] souhaitait alors un
changement d'équipe. Puis la saison a débuté.

Puis, le 19 août, un peu plus d'un mois avant la
fin de la saison. alors que les Braves remportaient le
championnat de leur division, Claude apprenait qu'il
était vendu aux Expos de Montréal.

C'est avec une certaine déception qu'il avait
appris la nouvelle puisqu'il se voyait privé d'une
somme intéressante, celle que les joueurs reçoivent
pour les éliminatoires de fin de saison.

Claude a surmonté celte épreuve et c'est avec
enthousiasme qu'il s'est présenté au camp des Expos
en 1970.

Avec les Expos, il a donné alors son plein ren-
dement, participant à 59 parties. Sa fiche fut de 6-7,
mais il a préservé 23 victoires, soit un sommet dans
sa carrière. Gene Mauch ne craignait pas alors d'af-
firmer que Claude était son lanceur de relève numéro
un.

Puis ce fut la saison 1971. Les Expos, dans leur
politique de rajeunissement de l'équipe ont préféré
Mike Marshall. 24 ans, à Claude Raymond. 34 ans.

Il hait inaction
Claude n'a jamais aimé l'inaction. Pour un vété-

ran, il lui faut lancer souvent pour conserver sa for-
physique. La saison dernière, Claude a été frustré.

“À était malheureux. Il avait la conviction qu'il pou-
vait faire mieux, mais qu'on ne lui en donnait pas
l’occasion.

Il a refusé une diminution de salaire et voilà
qu'il est mis sur la liste de répéchage. C'est un dur
coup pour Claude qui espérait terminer sa carrière
active dans l'uniforme du seul club majeur de sa
province, mais ce n’est plus possible.

Le gérant général Jim Fanning nous a déclaré 

Spent?

Ni si Claude n’était pas repêché par une autre
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Joan CHARTIER

Claude Raymond peut se

retirer la téte haute
équipe et s'il ne pouvait pas négocier son contrat
aprés être devenu agent libre, qu'il ne figurait plus
sur la liste des joueurs actifs des Expos, mais qu'il y
aurait de la place pour lui dans une autre sphere,
toujours dans la méme organisation. C'est ce que
nous verrons.

Carrière fructueuse.
Claude Raymond est le lanceur originaire du

Québec qui a connu la carrière la plus fructueuse. Il
à écrit une page dans l’histoire des jeunes Expos.

Il avait donné en quelque sorte un caractère
local à notre équipe de baseball. Les partisans des
Expos se sentaient plus liés à cette équipe du fait
qu'un des leurs en faisait partie.

Telle n’est plus la situation. It reste donc à deux
autres jeunes du Québec, Denis McSwech et Michel
Dostaler, la tâche de prendre la relève, mais ils sont
encore loin des ligues majeures.

Claude s'est plaint que les Expos ne lui aient
pas dévoilé leurs plans immédiatement après la sai-
son, ce qui lui aurait permis d'établir des contacts
plus tôt avec d'autres équipes.

A ces remarques, Jim Fanning nous a expliqué
que les Expos devaient se protéger d'une certaine
façon dans le cas où des lanceurs de relève auraient
été blessés au cours de l'hiver, notamment dans les
ligues de baseball d'hiver.

Jim Fanning a également affirmé que même si
Claude avait accepté de signer le premier contrat
qu'on lui avait offert, on en serait venu à la même
décision.

Politique de
rajeunissement

La raison principale de ce renvoi, selon Fan-
ning, est la politique de rajeunissement de l'équipe.
On désire former une section de jeunes lanceurs
comme base des prochaines activités. Dans toute po-
litique des sports professionnels, il y a des victimes.
Claude en est une.

 

On ne verra plus cette scène familière au parc Jarry.
Claude Raymond a reçu son congé des Expos. Déja,
l’été dernier, Claude se posait des questions sur son
avenir. Jim Fanning. le gérant général des Expos,
cause ici avec Claude qui peut se retirer la tête haute
si jamais il décide de prendre sa retraite comme
joueur. (Photo John Taylor)

« Frenchie », su souvent applaudi au parc Jarry,
nous reviendra probablement cet été, dans un autre
uniforme, et iltentera de faire regretter son départ.

Les affaires d’abord
Les Expos, tout comme les autres organisations

professionnelles, font maintenant passer les affaires
avant le sentiment. Leurs experts affirment qu'ils ont
plusieurs raisons d'agir de la sorte et qu’ils ne lésent
personne en agissant ainsi.

D'autre part, Claude Raymond, un athlète pro-
fessionnel, se sent lésé. Si l'on se limite à son point
de vue, il a également raison.

Il n'en reste pas moins que si Claude devait
prendre sa retraite comme joueur, il peut le faire la
tête haute car, durant toute sa carrière, il a été un
actif pour le sport au Québec. Le Fonds Claude
Raymond témoigne de son intérêt pour la jeunesse.

Il figurera toujours parmi les gloires sportives

de!
du Québec et de tout Je Canada. Bonne chance 7)

 

Tour d'horizon
Les Excuse nc tiennent plus
@& Le Canadien déçoit. Scotty Bowman affirme
avec raison que quelques joueurs ne foumissent pas
les efforts dont ils sont capables. Le plus embêtart de
l'affaire, c'est que dans une partie, quelques joueurs
fournissent un rendement satisfaisant contrairement à
d’autres. Dans un match subséquent, ce sont en géné-
ral les mêmes joueurs qui avaient brillé dans le
match précédent qui se laissent aller. Le résultat est
là. Le Canadien n'a pas reanporté de victoires dans
ses huit dernières visites à l'extérieur et il a subi sa
première défaite à domicile durant cette même pério-
de.

1) est malheureux que le Canadien connaisse cet-
te léthargie, précisément au moment où la nouvelle
direction de l’équipe fait des efforts louables pour
présenter le Canadien sous une nouvelle figure. 2,

On peut expliquer difficilement des argies si
soudaines de brillants joueurs tels que Jean-Claude
Kremblay, Jacques Laperriére, Guy Lafleur, Frank
Mabovlich de même que des rendements si différents
d’un match à l'autre de joueurs consacrés.

On affirme qu'il n'existe aucun malaise dans le
club, mais on peut en douter.

L'excuse classique d'un calendrier compliqué et
du trop grand nombre de matches ne tient pas
puisque fs adversaires du Canadien doivent tout de
même faire face aux mêmes problèmes et aux mêmes
difficultés.

Timi vous attend
Tous ceux qui ont visité la région du Saguenay-

Lac St-Jean connaissent bien l'hospitalité et la joviali-
té des citoyens de cette magnifique région. 1 faut
tigne se réjouir de l'obtention par Chicoutimi des
Jeux d'été du Québec du 4 au 13 août. Les visiteurs
à ces Jeux rront profiter de leur voyage pour as-
sister en même temps à la Traversée du Lac Saint-
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Jean le S août. Après Piloup de Rivière-du-Loup, ce
sera Timi à Chicoutimi, soit un bleuet représentant
en même temps un tête d’Indien. D'avance, on peut
prévoir des Jeux du Québec bien organisés.

On ne lâche pas
Johnny Rougeau possède la foi qui renverse les

murailles. Même si le National de Laval est pratique-
ment exclus déjà des séries éliminatoires, même si les
défaites s'accumulent. il élabore déjà des projets pour
la saison prochaine, Il faut rendre ici un hommage
aux amateurs de hockey de Laval qui, malgré les
échecs de l'équipe dans la liste des victoires-défaites,

   
2 : 3 À

Chicoutimi aura les Jeux du Québec du 4 au 13
soit. M. Rodrigue Langevin, coordonnateur général
des Jeux, M. Henri Girard, maire de Chicoutimi, et
M. Marcel Claveau, ident du comité d’organisa-
tion, dévoilent ici le sigle, embième de ces jeux.

continuent d'assister ca grand nombre aux joutes. [I
est intéressant de noter que Laval se classe au troi-
sième rang dans le circuit Lebel r l'assistance aux
matches, soir après Québec et Sherbrooke. C’est la
seule façon d'assurer la survie de l’équipe qui pour-
rait causer des surprises la saison prochaine.

Un retour en arrière
Ceux qui aiment faire un retour en arrière au-

ront une excellente occasion de le faire lorsqu'une
Sauipe de l'Université de Boston disputera une partie
d'exhibition à une équipe d'étoiles de la ligue Majeure
junior du Québec à laquelle se joindront quelques
joueurs du Canadien junior. Pour ce match, on fera
tout simplement disparaître la ligne rouge du centre,
tout comme on pratiquait le hockey il y a plusieurs
années. On peut s'attendre à des hors-jeux beaucoup
moins nombreux, Ce match pour le moins original
aura lieu le 21 février, un lundi soir.
Cléroux est exigeant

Robert Cléroux, n accepté de rencontrer le
champion mondial Joe Frazier dans deux rounds
d'exhibition à l'occasion du amme du 15 février
au Forum, mais, selon Régis Lévesque, il est trop
exigeant, Cléroux exige de Lévesque la somme de
$6,000. D'autre part, il s'engage à ne rien exiger du
promoteur

sl

Frazier ri à l'envoyer au lancher
IP ces Xx rounds, a ces

conditions, promoteur
Des nouveaux Expos

La direction des Expos de Montréal n’a guère
réussi à trouver de nouveaux talents pour aider le
club sur le terrain, mais il faut dire que le départe-
ment de la publicité a fait sa part pour apporter du
nouveau. En effet, le directeur des relations extérieu-
res, Larry Chiasson, est devenu le pére d’un troisième
fils, tandis que son adjoint, Fernand Liboiron, attend
un héritier pour le début de la saison de baseball.

 



 

Le tournoi bantam: une
expérience enrichissante
Par Jean Chartier

«Tu vas en avoir des

histoires à écrire, mon

Chartier, après les par-

ties de ce soirl» C’est

le juge Marcel Trahan,

ex-président du Tournoi

international de hockey

bantam de la Palestre

Nationale qui nous in-

terpelle de cette façon.

Son enthousiasme est de

mise, car il se déroule vrai-

ment de l'action et du hoc-

key intéressant sur la pati-

noire, même si cette compe-

tition est réservée aux jeu-
nes bockeyeurs de 13 et 14
ans. ;

Les histoires sur un tour-
noi de jeunes comme le

tournoi bantam peuvent se
multiplier avec chacun des
matches. puisque chaque
jeune participant est déjà
une histoire par lui-même.

fi y a egalement cette
longue histoire qui peut être
écrite sur les fondateurs de
ce tournoi qui en est à sa
{le année d'existence.

Noms
prestigieux

Des noms prestigieux ont
été attachés à ce tournoi
depuis sa fondation. On y
retrouve ceux de Emile
«Butch» Bouchard, Armand
Mondou, Robert Lebel,
Roger Meloche, Zotique
Lespérance, Jacques Plante,
David Molson, Sarto Des-
noyers, Maurice Richard,
John Ferguson, du juge
Marcel Trahan, Lionel
Chouinard, le président ac-
tuel. et Claude Mouton,

l'organisateur en chef; le
président de la Palestre Na-
tionale, Jacques Sarrazain,
le directeur administratif
Roger Boisvert, le secretaire
général et vice-président des
relations extérieures, Roger
Latourelle.

Les directeurs et registrai-
res Georges Cousineau,
Jean-Louis Perron, Lucien
Lafranchise, Gaston Jutras,
Marcel Provost, Jean-Guy
Marchand, René Lefebvre,
Marc Lessard, Eddy Turner,
Jean-Paul Fortin sont d’au-
tres responsables qui ont un
rôle à jouer dans les succès
de cette entreprise sportive.

Le tournoi bantam a
deux objectifs: donner aux
jeunes l’occasion de se faire
valoir dans une compétition
de réputation et également
celle de fraterniser avec des
jeunes venant d'un peu par-
tout, notamment de la pro-
vince voisine, l'Ontario, et
également des Etats-Unis.

Afin de ne pas épuiser
les membres des équipes
dont certaines doivent dis-
puter plus d'un match, les
deux premières périodes se
limitent à 15 minutes sans
arrêt de l'horloge, et la der-
nière, de 15 minutes, mais
avec arrêt de l'horloge pour
les arrêts du jeu.

L'opinion
d'un jeune
Nous avons eu l'occasion

de jaser avec quelques
membres d'équipes. Notam-
ment Michel Kelly de Com-
wall. Ce dernier s’est expri-
mé ainsi: «C’est vrai que
nous avons l'impresion de
subir une certaine pression
et que ces matches différent
quelque peu de ceux de la

saison régulière, mais je
pense que c'est une expé-
rience enrichissante. Ces
rencontres avec les jeunes
Joueurs du Québec, des
Etats-Unis nous aident à
nous mieux comprendre,

«J'ai été impressionné par
la façon dont on organise le
tournoi au Centre Paul-
Sauvé, Dans le feu de I'ac-
tion, il nous arrive de
dre parfois le contrôle de
nos nerfs, mais tout est
oublié lorsque nous nous
serrons la main après les
parties. Jamais je n’oublierai
ce voyage à Montréal et ce
tournoi qui nous donne
l’impresion d'acquérir une
certaine importance.»

C’est l'opinion d'un jeune
qui peut être multipliée à
des centaines d'exemplaires.

Succès complet
Claude Mouton, l'organi-

sateur du tournoi, nous dé-
clarait cette semaine que
cette lle compétition rem-
portait un succès dépassant
tout ce que l’on avait vu
jusqu'a maintenant. Le
nombre des spectateurs a
doublé comparativement à
la saison dernière, du moins
pour les premiers jours et
on s'attend à faire salle
comble pour les matches de
fin de semaine.

C'est avec une certaine
fierté que les responsables
affichent à l'entrée du Cen-
tre Paul-Sauvé les trophées
sur lesquels on retrouve les
noms des jeunes qui ont
figuré chez les vedettes d'il
y à quelques années et qui
sont présentement dans le
hockey professionnel.

Marcel Dionne, mainte-
nant avec les Red Wings de

 
Cette scène du tournoi bantam disputé au centre Paul-Sauvé indique bien les efforts que
font les jeunes pour remporter la victoire. De telles scènes se répétent avec chaque match.

Detroit. a son nom gravé
sur l’un de ces trophées,
ayant alors terminé en tête
des compteurs.

Toutefois, le but n'est pas
d'offrir en spectacle aux
dépisteurs un groupe de
jeunes athlètres talentueux,
mais tout simplement de
donner au public friand de
hockey une image de ce que
nos jeunes peuvent accom-
plir dans ce sport tellement
populaire.

L'Ontario
domine

Les spectateurs peuvent
toutefois constater que nos
jeunes, et également leurs
instructeurs, ont quelque
chose à apprendre des visi-

Régis Lévesque joue son avenir
avec des dépenses de $60,000
Donato Paduano est

en Floride. Fernand
Marcotte, son adversai-
re du 15 février au
Forum, est en Floride.
Pendant que les deux
adversaires s’entraînent
sous les chauds rayons
du soleil, le promoteur
Régis Lévesque sue à
Brosses gouttes dans
son petit bureau du
Centre Paul-Sauvé,

Il doit bâcier d'autres
lefcontres pour compléter
son programme de xe;
s'occuper des billets, des
taxes, de la publicité. II ne
Sait où donner de la tête.

Il est tantôt optimiste.
tantôt (pessimiste. Tantôt, on
peut l'entendre déclarer sur
UN ton assuré: «Ce sera la
Plus grosse foule jamai

le au Forum pour assis-
= un programme de

re. Il y avait 12,864
spectateurs au combat Du-telle-Paduano i1970. Cette année, il y en
ps 18,000 pour celui de
.euanoMarcotte et une
So de quelque

  

Années difficiles
Mais soudainement, il se

souvient de ses années diffi-
ciles. Il n’a pas oublié le
mois de novembre 1963
lorsqu'il perdit tout son
avoir à la suite de la remise
du combat dans lequel de-
vait figurer Sugar Ra Ro-
binson. .
A la suite de ce déboire

financier, il se retrouva à
Trois-Rivières avec la posi-
tion de garçon de table.
En 1965, il tenta de nou-

veau sa chance, cette fois
en faisant mousser ia publi-
cité pour um retour d'Ar-
mand Savoie. Celui-ci perdit
ses deux combats contre
Joey Durelle et Lévesque

plie bagages une deuxième
ois.
En 1966, Régis Lévesque

se remit à la tâche. Il pré-

senta le combet Joey Durel-

le-Wilf Greaves, mais ce fut

un fiasco financier et, une
fois de plus, il retombait

awaiters ! Trois-Rivières.
«Que veux-tu, c'est tout

ce que je suis capable de
faire lorsque je ne m'occupe
pas de boxes de déclarer le

plus sincèrement du monde
un Régis que l'on peut sou

‘vent comparer auxmeilleurs

 

acteurs de Holiywood.

L'âge d'or
Puis ce fut l'âge d’or

avec le retour de Robert
Cléroux et la montée sou-
daine de Donato Paduano.
On connait le reste.

Régis Lévesque a risqué
os pour le combat du 15

évrier. «Jamais je n'ai payé
de telles bourses depuis que

je suis promoteur. Si jamais

la température n'était pas
favorable où s'il se produi-
sait quelque chose de grave,
je me retrouverais dans la

tue,» de dire Lévesque.
Régis n’aime guère cette

idée

de

Paduano et de Mar-

cotte de s'en aller en Flori-

de, «J'en aurais bien besoin

à Montréal où on pourrait

les rencontrer, avoir leurs

opinions, mais que voulez-

vous que je fasse? Une

chance qu’ils seront de re-

tour dans le métropoleA

dizaine de jours ava

combat, car oe me demande

bien ce que je ferais» nous

confie-1-il.

De nouveau
garçon de
table?

Régis est donc devenu un

deuxième Eddie Quinn, mais

il a une façon bien person-
nelle de juger son prochain
programme. Il lance à hrûl-
e-pourpoint cette phrase: «Si
jamais il y avait moins de
9,000 spectateurs au Forum
le 15 février, je ferai mon
quatrième retour au métier
de garçon de table en 11
ans. Et ça va en prendre
des 25 cents et des 50 cents
de pourboire pour me re-
mettre de ce dur coups.

Régis risque la somme de
360,000 ur ce combat
dont $15, r Fenand
Marcotte ou 20 p. cent des
recettes et $12,500 pour
Paduano ou 22 p. cem des
recettes.

Mais, dans son for inté-
rieur, Régis rêve présente-
ment à une recette
le montant de l'argent inves-
ti.

11 sait toutefois qu’il de-
vra profiter de cette recette
car si jamais Paduano de-
vait ir ln défaite, l'ange
du ring ne représenterait
plus ia même valeur comme
attraction.

Il affirme que c'est le
dernier programme qu'il
organise. Personne ne le
croit, même s’il devait re-
tourner garçon de table a
Trois-Rivières.

teurs.
C'est ainsi que les équi-

pes de l'Ontario monopoli-
sent à peu près toutes les
victoires. On pourra s’en
rendre compte en assistant
aux matches de fin de se-
maine.

La discipline, le jeu de
position, le travail des in-
structeurs sont autant de
qualités à noter chez ces
jeunes équipes de l'Ontario.
Nous avons assisté à un
petit fait tout de même si-
gnificatif que voici:
Un joueur de l'équipe

Bert Robinson de Toronto a
cinglé avec une certaine
wigueur un adversaire. Lors-
qu’il est revenu au banc,
l'instructeur lui a passé cet

 

Avertissement: «Si jamais tu
répétes ce geste, tu réchauf-
feras le banc pour le reste
de la parties.

Je pense que plusieurs
instructeurs et joueurs des
équipes du Québec auraient
avantage à imiter leurs voi-
sins de l'Ontario qui met-
tent plus en valeur les prin-
cipes de brse du hockey.
Nos joueurs du Québec sont
plus individualistes et plu-
sieurs semblent oublier que
le hockey est un jeu d'équi-
pe.

Le hockey à cet âge pdf
étre viril, spontané, specta-
culaire et émouvant. C’est
un excellent spectacle pour
les jeunes et pour leurs pa-
rents.

Regis Lévesque pourrait bien se retrouver garçon de table
aprés son prochain programme de boxe.
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LES SPORTS EN REVUE
Alex Delvecchio

ou le père
de famille absent
Le centre Alex Delvec-

chio a maintenant atteint
l'âge de 40 ans et en est à
sa dernière année avec les
Bd Wings de Detroit. En
effet, il s’aligne depuis 21
ans avec le club de la ville
de l'automobile. «Je réalise
maintenant les avantages
comme les inconvénients
que peut comporter la vie
d’un athlète professionnel.
Les nombreux voyages que
j'ai faits m’ont empéché de
vivre une vie de famille
normale. J'ai cing enfants et
je ne les ai pas vu ir.
C’est une chose très difficile
à accepter pour un père.»
C’est l’autre côté de la
médaille dans la vie d’un
jegeur de hockey.

 

Alex Detvecchio

Les athlètes
italiens mangeront
à Sapporo
Le champion du monde

de ski Gustavo Thoeni, et
Erika Leichner, gagnant
d’une médaille d’or aux
Jeux Olympiques de 1968
pour la luge, et les compéti-
teurs italiens qui se rendront
apSapparo ne seront pas
oubliés. Le Comité olympi-
que italien s’occupera de
leur faire parvenir de quoi
manger. Les athiétes rece-
vront 600 livres de riz mé-
diterranéen, 600 livres de
pasts, 30 livres d'huile d’oli-

 
Sport

ve et 80 livres de café. Les
Italiens ne mourront pas de
faim.

Notre Jocelyne
comparé à

Lee Trevino
Le golfeur américain

Gary Cowan déclara ce qui
suit à propos de notre Joce-
lyne Bourassa lorsque celle-
ci a décidé de passer du
côté des professionnels. «J'ai
connu Jocelyne la saison
dernière lorsqu'elle portait
un bandage sur un genou.
J'espère qu'elle fera aussi
bien cette saison que mon
autre compagnon qui avait.
lui, un bandage sur le
bras» Cowan parlait du
célèbre goilfeur Lee Trevino.
Voilà tout un homm: en
faveur de la sympathique
olfeuse de Shawinigan, la
ormidable Jocelyne Bouras-
sa.

Le Tricolore
compte sur

trois capitaines
Saviez-vous que chez le

Canadien ce ne sont pas les
capitaines qui manquent?
Tous les sportifs savent que
l'actuel capitaine est Henri
Richard. Cependant, l’ailier
droit Claude Larose a été
capitaine des North Stars de
Minnesota et le joueur d’uti-

 

  

   

  

Junior Ah You
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lité Jim Roberts fut celui
des Blues de St. Louis. « Si
‘amais il y en a un autre, à
dit l’autre jour Henri Ri-
chard, je vais insister pour
que la direction me nomme
commodore.» Voilà ce qui
s'appelle avoir le sens de
l’humour.

in —
Henri Richard

Le grand maniaque
de la pureté
olympigue

Le grand idéaliste et dé-
fenseur de la pureté intégra-
le en ce qui concerne la
participation des amateurs
aux Jeux Olympiques, M.
Avery Brundage, s’est fait
faire un buste par l'artiste
allemand Jean Sprenger. Il
affichait une moue trés sé-
rieuse et olympique. Ce qui
n’a pas empêché un fonc-
tionnaire du ministère des
Sports de France de dire:
«Si les règlements amateurs
étaient appliqués à la lettre
dans chaque sport, le seul
vrai amateur serait la Prin-
cesse Anne. Il est vrai que

Le pauvre Roger Bédard

y a beau gonfler son

équipe, Y à rienque les
têtes qui enflent.
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as souventBrundage ne rit
l’amateu-en ce qui regar

risme olympiques.

Des définitions

pour le moins

bizarres

Le capitaine Henry Bla-
ha, du club de rugby de
Baltimore, a donné les défi-
nitions suivantes concernant
les différences entre le foot-
ball, le rugby et le soccer.
«Le rugby est une joute bes-
tiale joué par des gentils-
hommes. Le soccer est une
joute gentille jouée par des
bêtes et le football est une
joute bestiale jouée par des
bêtes.» [I faudrait demander
maintenant aux joueurs de
ces différents sports ce
qu'ils pensent des magnifi-
ques différences de Henry
Blaha. Plusieurs doivent cer-
tainement penser que ce
cher Blaha est un personna-
ge bien béte pour dire de
pareilles bêtises.

Un danseur
hawaiien

avec les Alouettes
La direction des Alouet-

tes vient de faire signer un
contrat a Miki Ah You,
mieux connu sous le nom
de Junior Ah You a [l'uni-
versité Arizona State. Ce
joueur défensif étoile est né
à Samoa, mesure 62” et
pèse 220 livres. Après des
tudes secondaires l’école
supérieure Kahuku a Laie,
Hawaii, Ah You a reçu une
bourse de l'université Arizo-
na State où il est devenu
une légende. Il a appris les
danses polynésiennes et,
avec sa femme Almira, s'est
produit plusieurs fois en
dansant la danse du feu et
du couteau. «Je suis incapa-
ble de prendre du poids,»
dit Ah You. Car, à part la
danse,il joue au basketball.

Nikolay,
un gardien,

de but intouchable
Connaissez-vous Nikolay

Tolistikov? C'est le gardien
numéro un de l’équipe na-
tionale de hockey de Russie.
Lors de la partie de l’équipe
russe contre celle des Etats
Unis, il s'est comporté
comme un véritable magi-
cien devant ses buts. Plu-
sieurs clubs de la ligue Na-
tionale de hockey seraient
certainement intéressés à
obtenir ses services mais,
malheureusement pour eux,
Tokistikov ne pourra pas
signer. [1 appartient aux
Russes. Ceux-ci ont aussi
un autre ien de but du
nom de Vladislav Tretiak
qui est, paraît-il, aussi bon
que Tolistikov.

Le tournoibantam de Hull ie
Les vont bon train pour la cinquième

édition du tournoi bantam de Hull qui se déroulera

du 24 au 27 février & l’Aréna municipale. Ce tournoi,

i est ¢ par "Association da hockey mineur

de Hull, offrira aux a 23 joutes réparties sur

quatre jours. Un comité verrn à ce que les équipes de

l’extérieur soient inscrites à l'horaire à une journée

convenable afin deDepas porter atteinte aux études
  

   

des joueurs. Cette la compétition sera -

tée en collaboration avec CIRC, radio ca Les
organisateurs ne négligent rien afin d’ nter le

séjour des bocke des équi-yours et
pes participantes. Toutes les équipes de l’extér
seront logées gratuitement.

Tournoi de Terrasse-Vaudreuil
Le grand tournoi Molson de Tesrasse-Vaudreuil

seen présenté cette année les 28, 29 et 30 janvier. Ce

sera la Ge année qu'un tel tournoi est sé sur
Pile Perrot. Les s'sttendent recevoir
32 clubs cette année. L'an passé, les amateurs de bal
lon sur glace se rappellent que le gagnant fut le Bil-
liard Gascon. Un total de $800 sera distribué en
bourses et trophées aux équipes de classe B qui
dront au tournoi de Terrasse-Vaudreuil. L'ouver-
ture ielle aura lieu vendredi soir à 3 b. Pour ob-
tenir plus de renseignements concernant cet événe-
ment, vous pouvez téléphoner à Gilles Paquette à
433-1583 ou 331-4158.

Un carnaval du tonnerre
Les sportifs seront servis à souhait lors du car-

naval de Montréal-Nord qui se tiendra du

4

au
février. Un imposant tournoi de ballon sur
déroulera du 31 janvier pour se terminer samedi
12 février et réunira 32 équipes et les inscr
sont encore Dimanche le 6 février

4

1b
m. il y aura une course demotonciges et la -

ftion se déroulera sur le terrain de golf Au Bourassa,
situé au coin des rues Henri-Bourassa et Roisnd à
Montréal-Nord. Mardi le 8 février à 8 à
l'aréna Montréal-Nord l'équipe doposte CKLM
se mesurera à la ligue Feuille
photographe André «TOTO» Gingras sera l'arbitre
ma

2 ix

Le badminton à l'honneur
Les finales régionales de badminton se tiendront

au Centre Marquette les 29 et 30 janvier. il est for
possible qu'au moins 150 personnes y parti

Ces compétitions se tiendront dans la cntbgorie vé-
pile, gargons ct filles — 15 tueGtmoind—1 Sam

j , et — 16,17 et
Leditesconnai de plus en gi de
popularité auprès de la masse et la F.BP.Q. fait tout
son possible ur augmenter cette popularité. Avec
les du Québec, de nouvemxadeptes, pourront

rae

BATONS ROMPUS
Stage ve tir à l'arc

La Fédération des Archers du Québec Lac. -
nise un stage de formation d’instructeurs classe

le tir Parc, les 19 et 20 février au Centre des
irs du Cap-de-la-Madeleine, 554 rue Saint-Laurent,

Cap-de-ls-Madeleine. Pour y Jl faut avoir 18
ans où plus, être membre de la Fédération canadies-
ne des archers et de la Fédération des archers du
Québec et détenir un certificat de moniteur dûment
émis par la F.A.Q., ou posséder un nimimum d'une
année d’ nce pratique dans le dr à Turc Les

nent at

2

‘expériei
d'inscription sont $12. pour ceux qui détien-
un certificat de classe C et de $17. pour les
candidats. Les ons doivent dre adres-
M.O. Quevillon, 4730, ree Adam, Montréal

ais

autres
sées à

Le festival Optiglou de I'].-C.
Le Centre Immaculée-Conception à lancé so

festival Optigiou is samedi je 22 janvier. Le
se terminera le 19 février par le couronnement d’une
Reine qui aura lieu à l'Hôtel Bonaventure. Créé

une grands animation les
teurs du Contre I.-C. et org pour
fonds de réserve les athlètes des
compétition dans chaque discipline, ce

tie « lo au Centre PA oea rue P
29 janvier, 1] y & un mini-footivai medames

i vi
g:

t
sr

uipesx iE H[
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André Y Croteau
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CHASSE ET PECHE $  
     

Quelques trucs de

pêche sous la glace
Les années passent, les parties de péche aussi el, cha-

sc fois que je vais à la pêche sous la glace, je rapporte
4% trucs nouveaux ou la confirmation que mes anciennes
thodes peuvent être améliorées. ;

Tenez. j'ai découvert il y a deux semaines un nouveau
contenant 3 ménés pour la pêche sous la glace qui offre
nombre d'avantages. C'est tout à fait par hasard que je suis
tombé dessus. Laissez-moi vous raconter. ;

Normalement, lorsque vous achetez des vairons pour
la pêche à la perchaude — là où c’est permis -_,>, vous
devez fournir votre bocal ou seau à cette fin. Or, j'ai pro-
bablement égaré le mien au cours de la dernière saison.
Alors, faute de mieux, j'ai pris un de ces grands coffres à
sce en mousse de polyeuréthane (styrofoam) qu'on utilise

pnéralement en pique-nique. ; . ;J'ai dévuvert, à ma grande surprise, qu’ils consti-
tuaient d'extraordinaires containers a meneés. A cause de
leurs propriétés isolantes, vous pouvez y garder les vairons
une journée entière sans qu'il s’y forme de glace. Avantage
supplémentaire. comme ils contiennent une bonne quantité
d'eau et, partant, d'oxygène, vous comptez moins de morta-
lité parmi vos appâts. Enfin. la journéede pêche terminée,
vous l'utilisez pour rapporter vos prises à la maison.

Tente de pêche
S'il y a un équipement dont je ne peux plus me pas-

ser, c'est bien ma tente de péche. C’est un abri de toile qui
vous protège du vent sur trois faces. Vous l’installez dos au
vent et face au soleil et vous vous y abritez pour pêcher en
tout confort. Si le poisson cesse de mordre, trouvez un au-
tre endroit plus productif et, après l’avoir testé, déménagez-
y la tente.

Ces abris (authentiques « lean-to» des explorateurs
américains) ne sont malheureusement pas en vente au Qué-
bec. Pour ma part, j'ai dû me résoudre à acheter de la toi-
kätente - denim — d’un manufacturier et le faire cou-
dre par ma femme.

, Je me dis cependant qu'une autre solution serait d'uti
‘diser une vieille tente en l'amputant d’un côté.

 
Traineaux
de pêche

Complément naturel de la tente, un traineau de pêche
4st aussi un outil précieux. Le mien a la forme d’une gros-
se boite. longue comme une traine sauvage. J'y piace tout
mon siock, cannes, perce-glace, tente et poteaux, et même

| raquettes et poèle Coleman. [| compte même un comparti-
ment séparé pour le lunch, les gants, les alumettes et autres
menus articles. -

J'ai vu beaucoup de traineaux de péche au cours de
mes randonnées. Elles vont du traineau d'enfant à des trai-
neaux chauffés et éclairés!

Voici la recette pour bâtir un traîneau chaufféet éclai-
té. Sur un solide traineau d’enfant (à patins de préférence),
bâtissez une boîte assez grande pour y mettre votre équipe-
ment tout en gardant à l’avant un compartiment pour un
fana] à gaz. Aménagez une petite fenêtre et percez plusieurs
trous d’un demi-pouce dans le couvercle.

Rendu sur le site de pêche, préparez votre équipement,
percez-vous un trou de pêche ou plusieurs, installez vos
lignes, ällumez le fanal et asseyez-vous sur votre traineau.
Une chaleur continue vous réchauffera et, si le poisson
mord bien, vous pourrez pêcher tard dans la nuit.

Le fait est que Certains pêcheurs expérimentés et detempérament solitaire ne péchent que la nuit. Je n'ai jamaistenté l'expérience autrement qu’à la pêche aux petits pois-
tons des chenaux, mais je compte bien le faire un jour.

Les perce-glace
ll existe bien des outils pour percer la glace mais cer-

Wins sont plus efficaces que d'autres. Le pire de tous est
fans contredit la hache. Il faut être vraiment mal pris pour
Viliser une hache à cette fin.

da Les ciseaux à glace travaillent assez bien à condition
nat longs el aiguisés comme des rasoirs, mais de ce fait

Sont dangereux et ils peuvent vous amputer un orteil ou
x si vous les échappez.

wie A ma connaissance, les meilleurs perce-glace sont les
ta eres de marque Finbore, fabriqués par Rapala, manufac-
or des fameux leurres. Tous les sites de pêche organisés

lt avourd'hui équipés de perce-glace motorisés, qui, d'ail-
me Sont tous du type tarière; on vous charge générale-

fice $1 pour quatre ou cing trous, selon l'épaisseur de la  

AE

Rumeur démentie

La pêche aux petits poissons
est meilleure quejamais!

La semaine dernière
une rumeur courait
voulant que le doux
temps avait emporté les
cabanes sur la rivière
Sainte-Anne, à Sainte-
Anne-de-la-Pérade,
C’EST FAUX: j'ai vé-
rifié sur place vendredi
soir dernier et les con-
ditions de la pêche aux
petits poissons des
chenaux n’ont jamais
êté aussi bonnes!

La glace est solide et
n'est pas inondée. Et la
pêche elle-même semble
devoir produire des records:
le poisson mord avec fréné-
sie. En somme, cette année
encore, la pêche aux poula-
mons reste fidèle à sa répu
tation de pêche miraculeuse.

Une ville gaie
Cet hiver, l'absence quasi

totale de neige favorise les
conditions de la route et
vendredi dernier, aprés un
souper léger. nous nous diri-
gions, quatre amis et moi
vers Sainte-Anne, combinant
les exigences du métier et
une franche partie de plai-
sir. Bien en sécurité sur une
route entièrement dégagée

Dodge aan

  

de neige et sèche comme en
êté, il nous fallut moins de
deux heures pour atteindre
le site réputé.
Jouvre une parenthèse

pour souligner que Batiscan
semble aussi développer la
même industrie On y
compte peut-être dix fois
moins de cabanes qu'à Sain
te-Anne, mais déjà un inté-
ressant petit village s'égréne
en aval du pont. On dit que
les poulamons qu'on y
prend sont généralement
beaucoup plus gros que
ceux de Sainte-Anne. J'ai
l'intention, si les circonstan
ces le permettent, d'aller
vérifier cette allégation sur
place en fin du mois. On
pêche aussi à Sainte-Ge-
neviève-de-Batiscan.

Toujours est-il qu'à dix
heures nous arrivions à
Sainte-Anne, toujours aussi
gaie et illuminée qu'un soir
de bal. Aujourd'hui la rivie-
re est un domaine qui ap-
partient à M. Robert Mail-
hot et un associé. M. Mail-
hot s'est fait pourvoyeur et
offre en location 48 chalets
de pêche et permet, à certai-
nes conditions strictes, à
plusieurs autres pourvoyeurs
d'opérer sur «SA» rivière.
puisqu'il en est le proprié-
taire.

En effet, le village de

pêche compte plus de 800
cabanes, où on pêche 24
heures sur 24, où on trinque
et chante avec ses amis. où
on recueille plus qu’on la
prend cette manne qui s'ap-
pelle poulamons.

Initiation
Notre groupe comprenait

deux néophytes, deux jeunes
femmes qui tenaient la ligne
pour la prernière fois.

L'une, Gisèle. se mit ré
solument à la tâche dés l’ar-
rivée et prit peut-être le
premier poisson. Chose cer-
taine, elle en prit autant
sinon plus que n'importe
quel d'entre nous. Elle se
plaignit un peu de l'odeur
du foie de lard servant d’ap-
pât, mais, au bout de cinq
minutes et d'autant de pois-
sons, plus rien ne l’incom-
modait, et elle se concentra
admirablement sur sa tâche.

Pour sa part. Christiane
éprouvait autant de crainte
que d'envie de prendre son
premier poisson. Quand son
tour vint, et ce ne fut pas
long, elle criait de désarroi
devant ce petit monstre fré-
tillant mais, courage ou
panique, elle l’empoigna
vigoureusement, le paraly-
sant net, et l'envoya rejoin-
dre les premières victimes.
Ayant d'un coup vaincu sa

peur elle se mit résolument
la tâche et prit plusieurs

douzaines de ces
petits poissons.

élicieux

Les pourvoyeurs
Il y a une affluence ex-

traordinaire à Sainte-Anne-
de-la-Pérade et, avant de
vous y rendre, je vous con-
seille très fortement de télé-
phoner pour réserver une
cabane. Je connais au
moins huit pourvoyeurs qui
sont en affaires a Sainte-
Anne. Tous chauffent leurs
cabanes et les toilettes qui
sont, au dire de nos épouses
remarquablement propres.
Le foie de lard est fourni
gratuitement. Les cabanes
varient en grandeur pour
accommoder de 4 à 30 per-
sonnes.

Voici la liste de ces pour-
voyeurs: (tous les numéros
de téléphone se trouvent
dans la région 418) M.
Robert Mailhot (48 caba-
nes) 325-2217; M. Jean-
PANI Hivon (45 cabanes)
325-2102; R.l. Lanouette
(12 cabanes) 325-2741; Paul
Lachance, 325-2954; G.
Portelance (30
325-2804; D. Devault (15
cabanes) 325-2721; P.-E.
Devault, 325-2443; H. Cos-
sette (15 cabanes) 325-2184.

J'ai cru noter que cette
année les rues sont plus
larges et moins encombrées
que par le passé; ceci est
peut-être dû à la disette de
neige mais le résultat est
intéressant.

‘Voici votre Q.G.de génie
mécanique minutieux
Vous cxgez de lilecances* du conter nous dans des Tiantes
de votre Fadzet BrasA0 Qt Pedic, ves Trouver
cxactement La voter, que sens convient Le PodieeDuer
et hi Due Dimen sent seputees pae dear amtert vi on
spaclestte Peur suspensepat barres de terse et lew
Sractote monocoque prociecnt on redement ur cEstabte
Felesanees M sais d'A quter ve coup docal A F'estericur
comme + Untencur une heatite sobre ct nette Des Part
Nunget ef Custon, suc cmpsttanent de HE sent munies de votre fonte

dais ners de Ps pee cu our durs pressant AS
de Hs que cu tous deux dort anomie La Dan
Demos reule sut an emparrement ce ls et ves
promet teurs dus sens que vous pouvez
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par Jean Chartier

Ghislain Delage a ses
problèmes avec les Eper-
viers de Sorel, ce qui ne
l'empêche pas de penser à

longtemps occupé le poste
d'instructeur. Ghislain s’est
adjoint des connaisseurs en
Claude Dolbec, Paul-André
Cadieux, André Lauzon,
Yves Locas, Raymond Hat-

se tiendra du 20 août au
premier septembre.

L'Académie de Sauvetage
du Québec oeuvrera dans

sauvetage junior. Elle offre
donc un cours spécial aux
nageurs intéressés au sauve-
tage aquatique. Elle organi-
se de même un nouveau
cours, concernant l’adminis-

le 20 février au Mont Blanc,
peuvent communiquer avec
le président Georges Ma
louin.

un autre domaine du seuve- Le ski alpin est inscrit,
dirigera de nouveau cette Guindon. Michel Deguise et (age aquatique. Désormais membres qui veulent partici- cette année, aux Jeux d’hi-
saison à St-Jérôme où il a Bernard Brunet. Cette école elle étendra son activité au per à une excursion de ski, ver de l'Artique, une compé-

MeeMe EM DÉCOUPEZ CETTE ANNONCE ™ "= mu mm naw su mmComparez notre offre à tout autre projet — Comparer notre offre à tout autre projet

son école de hockey qu'il tration des piscines. Sestem, Marcel Brisson, Robert

  

  

  
  
  

  

  

 

  

  

 

    

 

   

     

  

 

       
     
 

     

 

  

 

    

 

  

 

  

  
 

 

 

  
  
  
 

 

OCCUPATION GRATUITE
JUSOU'EN MAI ‘72

SUR CERTAINS MODELES

¥

  ® 2 salles de bains. © Arrêt d'autobus.
OUVERT 7 JOURS PAR SEMAINE, de 10 h. AM. i 10 h. P.M

DIRECTION
LUCETTSQTTET
Th OURIRIE. or ff Vu,

su boul. Cousinesu. Premier feu de circulstion (2 milles du 1
Taschereau). (Suivre les indications)
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tition internationale unique
en son genre qui réunira
quelque 900 athlètes du
Yukon, des Territoires du
Nord-Ouest, du Nouveau-
Québec et de l'Alaska. C'est
le gouvernement fédéral qui
rend possible la présentation
de ces jeux en fournissant
un octroi représentant envi-
ron les deux tiers du bud-
get. White Horse, où se
dérouleront ces jeux, a donc
été doté d'un excellent cen
tre de ski. Haeckel Hill, Les
pistes de ce centre som
m&intenant conformes aux
normes de la Fédération
Internationale de ski. Ces
Jeux seront présentés du six
au || mars,

C'est samedi que la Fédé
ration du baseball amateur
du Québec, en collaboration
avec les Expos de Montréal,
tiendra un important stage
de perfectionnement à I'éco
le  Jean-Raimbeault de
Drummondville.

Vendredi et samedi se
tiendront a la Régionale de
l'Estrie les championnats et
les essais pour les Jeux du
Québec, Hiver *72 qui au
ront lieu dans la région
métropolitaine.

HOCKEY
SAMEDI, 29 JANVIER

à 8 HEURES P.M.
LIGUE NATIONALE
ST-LOUIS

sVv!

CANADIENS

DIMANCHE, 30 JANVIER
à 7:30 HEURES P.M.

LIGUE JUNIOR
DE L'ONTARIO
OTTAWA

vs

CANADIENS
Billets pour ces deux joutes

mavatssant on vente ae

devenez
boucher

4 Imttut Nohonal des Vande
te le laboratoire du tet
donne un couts d'eppremus
9r en coupe de mandes av

+ tera del'homme ambabeus ve
boveber quoitke On peut
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  les imbattables
‘Nord de MontréalQuébec
 L'Alliance fait

je point sur

le braquage
Il y a déjà quelques semaines. je consacrais une bonne partie de

ma chronique à cette nouvelle méthode d'enseignement du ski qu'est, ou
est censé être, le « BRAQUAGE».

11 va sans dire que l’Alliance des moniteurs du Canada n'était pas
tout à fait d'accord sur le fait nouveau de cette méthode d'enseigne-
ment. Aussi, surtout a la suite de quelques rencontres et discussions
amicales. voici que l'Alliance, ou plutôt quelques experts de cette puis-

sante organisation, a cru bon de faire le point.

Depuis plus de 25 ans...
De l'avis de ces membres « seniors » de l'Alliance, cette prétendue

nouvelle façon d'enseigner le ski existe depuis déjà plus de 25 ans. Le
fameux « Nature Technique » de Walter Foger, le « GLM.» de Cliff
Taylor de même que la fameuse méthode utilisée à l'époque par le re-

etté Loosely, étaient toutes. en somme, des méthodes dont ie BRA-
QUAGEétait le base.

La psychologie
et le ski...

Si ce terme n’a pas sa place au sein de I'Alliance, il n'en demeure
moins que cette dernière utilise ce principe d'enseignement depuis

déjà fort longtemps. En somme,l’on prétend, à l'Alliance, que la psy-
chologie de l'enseignement mise en pratique par les directeurs de ses
écoles veut que l'on ne crie pas sur les toits les nombreux changements
apportés annuellement dans la technique du ski. L'on aura plutôt ten-
dance à affirmer que les méthodes d'enseignement s'améliorent, gardant
ainsi toute l'image que la grande majorité s'est faite du ski. Ainsi, pré-
tend-on. la transition se fait tout doucement, sans risque d'’affolement
de la part du skieur. De toute façon, les skieurs qui s'adressent aux
vrais « PROF» — de l'Alliance, bien sûr — bénéficient de tout ce
qu'il y a de plus nouveau dans le ski, et ceci comprend le
« BRAQUAGE». bien entendu!

Méthode naturelle ou
progression du christiania...

1 je merappelle bien, il était aussi question dans cette chronique
d'une plus grande facilité pour le skieur débutant d’en arriver au paral-
lele. Sur ce point, l'Alliance répond que, après une initiation du skieur
aux pas de montée, à la descente en trace directe et aux traversées
vient le dérapage, combiné au christiania amont. Après progression jus-
qu'au virage complet, l'on procède à l’enchaînement depuis le début sur
pente faible. La vitesse vient ensuite donner plus de confiance à l'élève
qui, aprés quelques heures de pratique, pourra s'attaquer aux pentes
moyennes avec une technique très simple et aussi des plus naturelles.
Ces méthodes sont utilisées par l'Alliance depuis fort longtemps avec
beaucoup de succès, dit-on.

Et pour conclure...
Je crois vraiment que I'Alliance des moniteurs du Canada fait un

excellent travail dans le domaine de l’enseignement, tout comme je
crois que bon nombre d'écoles dirigées par des gars « ben ordinaires »
font aussi un excellent travail. Qu'il me soit permis de citer en passant
que dans la revue française SKI MAGAZINE. du mois d'octobre 71,

l'on parle encore beaucoup de braquage. Tout ça pour dire que même
si certains mots sont pour le moins choquants, ceci ne devrait pas être
la cause de divergences au sein du monde du ski. Bien au contraire.

cela devrait permettre à tous de place autour de la table et
peut-être une fois pour toutes, de faire l'unité. ou du moins uniformi-
ser l'enseignement!
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Arboletie - T Bes 2.500 pi.
Denivetistion 1.000

Selon Georges Vigeant, « Le braquage est utili-

sé depuis au moins 25 ans »...

MANOIR DES
LAURENTIDES
Aimosphèrs et cutsine québécoises

SPÉCIAL
Ls semaine: lunch et
monte-pente *3.50

Spécial de In de semame *22.00
compiond 2 repas.
Métel si monte-ponte

Après-slu dans noirs nouveau bar
ÉCOLE DE SKI

directeur: Marcel Gauthier
12 moniteurs

Location d'équipement
Boutique de ski

Réservations : (819) 424-2421
SAINT-DONAT 

à compter de $ 1 6.95

plus taxes

compresant TOUS BILLETS
DE SKI SAMEDI ET DIMANCHE
souper et logement samedi
et petit-déjeuner dimanche

MotTamblast Lodge
& SKI AREA

Mont-Tromblaat, PQ.
Tél. (810) 428-2711

Mt 881-8188
conditions de ski 861-1926

FIRE
DE RENOMMÉE
INTERNATIONALE

  
restaurants

‘’une satisfaction totale
pour les fins gourmets"

steaks fruits de mer-

cuisine Française et
Continentale » spécialités

HÔTEL-MOTEL
31 chambres, T.V., télé-
phone, corridor intérieur
menant aux facilités de
l'hôtel, danse tousles soirs
au Bar-Discothèque, acti-
vités aprés-ski.

SEMAINES DE SKI
$99.00 (map) comprenant: 7
jours, 6 nuits, accommodation
de luxe, ski au Mt-Gabriel, le-
çons de ski, cocklail, fondue
Suisse.

HOTEL + RESTAURANT « MOTEL

  ad

 

SKI WEEK-END

$20
PAR PERSONNE*

pour une chambre double avec bain.
Sans bain: $18.50 par personne“.
Prix forfaitaire pour un séjour de
deux jours. Utilisation gratuite des
monte-pentes, diner dansant le sa-
medi soir et petit déjeuner le diman-

che matin.

DIVERTISSEMENTS APRES-SKI

Le Chaleau
Un p'tit coin de paradis, & seule-

ment % de mille du fameux
Gray Rocks Inn

CRAYROGKSINN
St-Jovite, Mt-Tremblant
C.P. 1000, St-Jovite, P.Q.

RENSEIGNEMENTS
Si-Jovite

 

   

Monlréal   

  

861-0187 819-425-2771

“Taxes ou service en sus

Le ski.
c’est pas

 

LE TRACTEUR-
CHENILLES
Cetle pièce dtmeure le coeur de
l'équipement motorisé 12 heures
par jour. i mel sa force. son
endurance et sa maniabilité au
service des skieurs Les soirs et
Jes nuits. on le voit ef pleine
aclon Cæsi pourquoi nos conds-
tions de ski sont les meilleures.
aans vantardise

“neige artificielle - 10 pentes -
Motel. semaine de sk: - École
Pierre Verot - Boutsque Sonny
Syivostre - Bar-Disco avec Ino
Bavaron

oele .

ROUTE 11. VAL-MORIN,
261-6655 (ligne directe)

 

  
 

 

      

  
   

   

 

SPÉCIALOE
FiN SEMAINE DE SKI

du vendredi ou dimanche son 2 petits déçu
nes 2 soupes 2 couchers

Acomprer de: NÔTEL*AO MOTEL *24

STE-ADELE-EN-HAUT

LE PETIT JOURNAL. semaine du 27 janv. au 2 lev. 1972

HOTEL - MOTEL

LE CHA-TO-GAI
Saut au centre de St Adele en Haut Pres des monte pentes megenns théatre bowling proies de

motoneiges safle monger bas selon dense tous les spots d'hiver

BUFFET FROID TOUS LES SAMEDIS
ot DIMANCHES SOIR de 8.304 11 P.M,

“LA PLACE" pour vous régaler à volonté de son lameux 1611 68 boeuf boaul beurQuignen. 068 du vin:

tourtières manon. ragoul de pattes à la canadienne, petit coohen de lait. bemard crevettes, soumen,

choin de salades, legumes, deusert. pétisseria maisen, eic

PRIX 53,06 PAR PERSONNE -- ENFANT 91,80

Pour INF. - DÉPLIANTS - RÉSERVATIONS

~

SEMAINE DE SKI

Incluant les leçons de ski

Pour ou Journ ét tes Monts pontes Su neuveeu

centre de oki "LE CHANTECLE A" 89.

=
Th: (1.514) — vasŸ

Spots
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AS
L'entraineus Jean Marie
Avena ajuste le casque pro-
fecteur de Normand Daoust,
11" ans, du club Rosemont
B.C.

 

Raymond Céré, du club
Olympique.

4Photos: James Gauttuer)

| symphorien
i Des aventures à intrigue
€ complète qui engendre à

la fois suspense et comédie...
EB Des histoires amusantes
% engendrées par les maladresses
de l’hommeà tout faire d'une

2 pension de famille...

Avec GILLES LATULIPPE et
à de nombreux comédiens…

le mardi soir 8h.30 p.m.

 

 

ISEAU
de IN lesAO

COULEURS,
CFTM-TV

sport? LE PETIT JOURNAL, semaine du 27 jenv. su 2 fev. 1972

 
 

Que penser de nosjeunes

boxeurs a l'ère olympique?
Quelle sera notre

représentation lors des
Jeux Olympiques de
Munich en 1972 et de
Montréal en 1976 en
ce qui concerne la
boxe? Aurons-nous des
boxeurs de taille pour
affronter les meilleurs
porte-couleurs olympi-
ques de chaque pays?

Voilà sans doute la ques-
tion que plusieurs se posent.
Pour en savoir plus long
sur le sujet, nous avons as-
sisté, dernièrement, à une
soirée de boxe amateur or-
ganisée par Roger Larivée à
son club de boxe.

mon possible quand même»
ajoute Mario. II faut dire
que Mario Leclerc est enco-
re bien jeune et qu’il a le
temps de changer d'idée
bien des fois. Mais, le côté
intéressant dans cette histoi
re, c'est qu'il pratique un
sport et que l'exercice phy-
sique est excellent pour la
santé. Plus de jeunes de-
vraient participer à des acti-
vités sportives, que ce soit
la boxe, le hockey, le base-
ball ou le soccer. C'est très
bon pour la santé physique
et mentale.
JOSEPH URSO n'a que

15 ans mais posséde déja 2
ans d'expérience chez les
amateurs. «J'espère beau
coup participer aux Jeux

 

Roger Larivée, organisateur de la soirée, et gérant de Do
nato Paduano.

ll y eut une minute de
silence avant le début des
combats par respect pour la
mort de l'épouse de Rosario
Baillargeon, président de la
Fédération de boxe amateur
du Québec. Donato Padua-
no, Reynald Cantir. Marc
Gervais, Marshall Buthler,
tous quatre maintenant pro-
fessionnels, ont encouragé
de leur présence ces jeunes
amateurs.

Afin de connaître ce qui
motive ces jeunes à faire de
la boxe amateur, j'ai re-
cueilli les commentaires sui-
vants. Le jeune MARIO
LECLERC, âgé de 13 ans,
pratique la boxe depuis seu-
lement deux mois. «Je fais
de la boxe pour le sport et
je m’entraine souvent avec
mon ami Bobby DeCotret.
Mon boxeur favori est
Donato Paduano et, bien
sûr, j'aimerais participer aux

 

du clubMario Leclerc,
Rosemont B.C.

Montréal. Je joue aussi au
hockey avec des amis», me
dit-il. Le jeune Leclere a
comme instructeur M. Jean-
Marie Avena, du Rosemont
B.C. Il trouve cependant
que la boxe est un sport
trés dur. Quand tu reçois
un coup a fesse.
J'essaiePsfoisiy. faire

Jeux Olym ues de 76 à

Olympiques de Montréal.
Une fois cet objectif atteint,
je passetais chez les profes-
sionnels pour en faire une
carrière». Avant de faire de
la boxe, le jeune Urso n'ai
mait pas du tout ce sport.
C'est son oncie Salvator
Gervasi, un ancien boxeur,
qui lui a donné le goût de
ce rude sport. «Maintenant.
c'est ma raison. Je m’entrai-
ne cinq soirs par semaine et
mon entraîneur est Abe
Pervin. J’admire beaucoup
le style de Donato Paduano
et de Joe Frazier». Le jeune
Urso semble très confiant
de se faire une place au
soleil dans le dur monde de
la boxe. I! compte déjà
deux victoires en autant de
combats chez les 147 livres.
Lorsqu'il ne boxe pas, Jo-
seph Urso aime écouter des
chanteurs italiens comme:
Adriano et Gani Marandi.

ne chaque soir de la semai
ne pendant une heure envi
ron. Durant le jour, le jeune
Céré, qui a 19 ans, travaille
comme ferblantier. «Je fais
de la boxe comme passe-
temps et comme sport. Na-
turellement, j'aimerais deve-
nir membre de l’équipe na-
tionale olympique pour
1976», m'avoue-t-il. À la
question de savoir s'il pas-
serait chez les profession
nels, Céré me répond: «J'ai
merais devenir professionnel
pour le sport. Pas en faire
un métiers. L'an dernier, il
8 livré six combats et n’a
connu qu'une seule défaite.
Il s'est rendu trois fois en
finale des Golden Gloves
dans la classe novice. Main-
tenant, Raymond Céré boxe
dans la classe ouverte à 147
livres. A part la boxe, il
apprend la trompette et fait
partie du corps de musique
«les Vaillants de Montréals
qui iront participer au Car-
naval de Québec. J'oubliais
de mentionner que son bo-
xeur préféré est le formida
ble champion du monde
chez les poids lourds, l'uni-
que Joe Frazier.

MICHEL PREVOSTfait de
la boxe à cause de son
père. ail a été boxeur dans
l'armée et m'a donné le
goût d'en faire. Cela fait
maintenant quatre ans que
je m'entraine avec Aimé
Larivée (le frére de Roger)
et je mets les gants contre
Bill Drover. Marc Gervais,
Marshali Buthler et parfois
Donato Paduano avec qui
j'apprends beaucoup. J'aime
sa rapidité et la façon qu'il
a de se protéger contre l’ad-
versaire. Un autre boxeur
dont j'apprécie le style est
Gérald Rattés. me dit-il.
Prévost espère faire partie
de l’équipe nationale cana
dienne qui se rendra cet été
à Munich. Il a une fiche
impressionnante de 31 com-
bats dont huit par K.O. à
la première ronde. «J'aime
rais devenir un jour profes-
sionnel comme Paduano
pour faire de l'argent pen
dant deux ou trois ans. Ca
fait déjà quatre ans que je
me consacre exclusivement
à la pratique de mon sport
favori: la boxe». précise t il.

 

Michel Prévost, du club Olympique, ipére etre ympique, en compagnie de son

Espérons que son ambition
de faire partie de l’équipe
nationsle du Canada lors
des Jeux Olympiques de
1976 se réalisera.
RAYMOND CERE fait

de la boxe amateur depuis
seulement six mois sous les
soins de son entraineur
Roger Larivée au club de
boxe Olympique. El s'entrai-

Pourquoi at-il choisi ce
sport plutôt que le hockey?
pos ue la boxe est un

ividuel et que si je
perdsa l'arène, je n’ai
que moi & blimer. Je ne
peux me (ier que sur moi-
même et c'est cela que j'ai-
me», ajoute Prévost qui est
solidement bâti. Tous les
soirs, il ve rend au club de 

boxe Olympique pour s’en
trainer sérieusement. Durant
le jour, il étudie en 12e
année à la polyvalente Mgr
Parent et espère se lancer
en éducation physique pour
devenir professeur. Si son
pére Georges-Aimé l'a pous
sé dans le chemin de I'aré
ne, sa mère l'a toujours
encouragé à continuer dans
le «noble art»,

Pour avoir un autre son
de cloche, j'ai discuté avec
l'entraineur JEAN-MARIE
AVENA. Il a fait de la
boxe pendant 11 ans avant
de devenir entraineur: chez
les amateurs pendant six
ans et cinq chez les profes
sionnels où il affronta, entre
autres, Gaby Mancini et
Albert Breault. «J'ai laissé
la boxe professionnelle par-
ce ‘que ce n'était pas assez
payant. J'aime mieux m'oc-
cuper maintenant des jeunes
et contribuer ainsi à luteer
contre la délinquance juvé
nile pour enlever les jeunes
dans les rues. La boxe, c'est
bon pour la santé et pour le
caractère», poursuit Jean
Marie Avena. «C'est la
boxe amateur qui m'intéres-
se par-dessus toute, dit-il
d'un ton très catégorique. Il
est entraineur depuis un an
au Rosemont B.C. après
avoir passé un an au club
Olympique.
A la suite de ces discus

sions avec de jeunes bo
xeurs amateurs, une chose
saute aux yeux. La plupan
désirent participer aux Jeux
Olympiques de Montréal en
1976. Tant mieux! car nous
aurons besoin de solides
boxeurs pour affronter les
meilleurs amateurs de tous
les pays qui viendront dé
fendre les couleurs de leur
pays respectif. Pour cela.
des soirées du genre de jeu
di dernier sont nécessaires.
Il ne faut pas oublier aussi
que des entraîneurs compé-
tents sont absolument indis
pensables si nous voulons
avoir une équipe bien for
mée. Une politique rigoureu
se de la part de l'Associs-
tion canadienne de la boxe
concernant la boxe amateur
chez nous ne ferait certaine-
ment pas tort. Après tout,
1976 n'est pas loin.

Joseph Urso, du club Olym-
pique.
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ci LA MOTONEIGEAg
Vis,Va É

mJ 4. Par Gérard Asselin
2,

Le congrès de Québec: une

épreuve entre la bonne

volonté de l'industrie et

les menaces du gouvernement
Pour la première fois. c’est le Québec, ette année, qui

à accueilli le quatriéme congrès international de la motonei-
e, Ce fut sans nul doute leplus réussi de l’histoire de ce
n qui prend son origine dans notre province.

Ce fut egalement le plus positif de la courte histoire
de ce sport qui a acquis une renommée fantastique en dix

s. .

i" Ce congrès n'a pas solutionné tous les problèmes, et

ils sont nombreux, de la motoneige. Loin de là! Pour la
première fois. toutefois, les intéressés. industries, motonei-
gistes, gouvernements, ont exposé leur opinions avec une
bonne foi évidente. ;

En fait. c'est à ce congrès que l’on a tracé les jalons
d'une politique globale de la motoneige et qui permettra,
d'ici à quelques années, de préciser où, quand. par qui, et
comment peut étre pratiquée la motoneige.

La sécurité fut un des centres d'intérêt principaux. On
a déploré dans tous les milieux les mortalités provoquées
par ce véhicule. C’est à l’imprudence, au manque d'éduca-
tion populaire, etc. et non aux défectuosités mécaniques que
sont dues ces morts, est-on convenu. Compagnies et gou-
vemements. grâce à l'entremise des clubs, ont donc décidé
d'appliquer et de créer des structures afin de lancer une
vaste campagne d'éducation populaire par toute l'Amérique
du Nord.

Du côté gouvernemental. on a mêmeutilisé la menace.
M. Bernard Pinard a laissé planer la possibilité de limiter
l'ige des conducteurs de motoneige, d'imposer de lourdes
amendes aux contrevenants de la loi, etc.

Les industriels. pour leur part, ont reconnu une certai
ne stagnation du marché de la motoneige depuis un an.
mais l'unt expliquée, et avec raison, par la mauvaise publi
cité faite sur la motoneige et surtout par le manque de pla
nification dans l'aménagement de sentiers.

Les ciubs ont riposté en citant des chiffres effarants
sur le coût d'aménagement et d'entretien des sentiers qui
devient un fardeau réellement trop onéreux à l'heure actuel
le. Les sources de financement sont également taries. Quant
aux gouvernements, ce sont surtout des prières et des voeux
pieux qu'ils offrent, à l'exception de rares Etats américains,
qui, à l'heure actuelle. ont pris en mains ce sport et, encou
rageant leur industrie. construisent des pistes de façon intel
ligente, Au Québec, malheureusement. nous sommes loin de
cette comprehension.

Les problèmes juridiques, ceux d'ordre écologique.
œux du financement, etc, ont aussi été étudiés en profon-
deur el des ébauches de solution y ont été apportées. C'est
à un effort collectif de toute l’Amérique du Nord que l'on
devrait assister dans les prochaines années.

Nous profitons aussi de l’occasion pourféliciter M.
Jean Bertrand. délégué permanent au Canada de l'Associa-
tion des Manufacturiers, qui, à ce congrès. a mis à la dis-
position des journalistes la plus considérable quantité de
ocuments jamais réunis jusqu'a maintenant sur la motonei

ie.

 

La motoneige n'est pas un sport dangereux lorsque pratiqué
routes et avec un minimum de prudence.

MÈCES AUTHENTIQUES
i wVÊTEMENTS OFFICIELS moto-ski

PETIT AUTOMOGBKE Bar.5860, rue Papinsen, Mil P.O. — Toi: 276-5519

 

  
 

 

 

ECONOMISEZ JUSQU’A $10000
sur une SOUFFLEUSE ESKA

| Xd! A DEMARRAGE ELECTRIQUE

ESKA MODELE 945 - 5 C.V. 20” DE LARGEUR - *

  

Cette souftieuse se distingue par son demarrage 8 bouton 4 SoD [TR |
poussoir. efficace par des températures pouvant atteindre 40° A macro cromr [IR
sous zéro! Marche avant. point mort et marche arrière, mo- Ÿ fi
teur super robuste résistant de 5 c.v. tout préparé pourl'hiver,
avec commande antigel. Le déflecteurorientale à 1B0° projette
la neige jusqu'à 25 de distance. Autopropulsion commandée
parchaine. Lames marche-Neige ne risque pas de s'obatruer et

pneus semi-pneumatiques à stries profondes

PAScAL 534995
POUR SEULEMENT

 

  
  

     

  

  

ÿ MODÈLE
; NO 945
 

   
ESKA MODELE 946

1CV.
26” DE
LARGEUR

COMPLETE AVEC
DEMARREUR ELEC
TRIQUE FT CHAINES

asc949995
POUR SEULEMENT

539925

APPROUVÉ PAR C.S.A.
DÉMARREUR
ELECTRIQUE

SE BRANCHE SUR
TOUTE PRISE
100 VOLTS

À CHAINES DE PNEUS
INCLUSES

 

DISPONIBLE
POUR
USAGE

IMMÉDIAT

SOUFFLEUSE A NEIGE

    

  

    

  
 

     

  
    

s 95
Le) SE DISTINGUE PAR SON DÉMARRAGEELEC PRIX PAscAL $139
ET TRIQUE INSTANTANE, UN PUISSANT MO.4

TEUR, 10 AMPERES — DEFLECTEUR DE 16"
N DE LARGE PIVOTANT 2 170 PATINS TYPE À POU R S 1 1 995

ROULETTES REGLABLES A 6 POSITIONS. S E U L

No 705

GD UNITE A 2 PHASES 7 C.V.
“= AVEC CHAINES

PASCAL POUR $S49995
649% SEUL.

MAGASINS
© Côte-des-Neiges et Bedford.
® 301 ouest, rue Craig
© 1494 ouest, rue Sainte-Catherine
© 6742, avenue du Parc

© 4080 rue Wellington, Verdun
© 4833 ouest rue Sherbrooke

© Meadowlands Mall, 1685, chemin

Merivale, Ottawa
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CENTRES D'ACHATS

© Boulevard — Pie IX, Jean-Talon est

© Normandie — Boul de Salaberry

® Dorval — 950, chemin Herron

© Fairview — Pointe-Claire

© Greenfield Park — 472, boul. Taschereau

© Place Versailles — 7505 est, rue Sherbrooke

© Place Laurier, Ste-Foy, Québec

© Trois-Rivières, 4434. boul. Royal

y"

Electrique de luxe 16’ — Sunbeam No ST-1600 pas"
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Cette semaine, nous vous présentons les
classements des équipes atome, mosquito,
pee wee, bantam et midget des classes « À »
et « B » du district Notre-Dame-de-Grâces.

Voici les dernières statistiques que nous
à fournies le service des sports et des loisirs
de la ville de Montréal.   

NOTRE-DAME DE GRACE
o. CLASSE “A”

ATOME "A”
PG P N Moy.

Terrebonne 18 14 1 3 861
MacDonald 18 13 4 1  .750
Patricia 13 11 s 2 .667
N.D.G. 17 6 10 1 383
Benny 13 6 11 1.361
Kent 19 0 19 0 000

MOSQUITO “A™
P} G P N MOY.

MacDonald 22 21 0 1 977
Patricia 22 19 2 1 886
St-Pascal 22 14 5 3 .704
Benn: 23 11 9 3 54
Terrebonne 22 11 10 1 522
Loyola 20 7 12 1 .378
N.D.G. 21 6 14 1 310
xford 22 3 18 1 .158
ent 22 0 2 a .000

PEE WEE “A”
Pp G P N MOV.

Oxford 25 17 4 4 780
MacDonald 25 17 4 4 760
Benn 25 12 6 .600
Loyola 28 11 8 6 .560
Terrebonne 25 10 9 6 .520
Patricia 25 10 12 3 460
St-Pascal 25 7 15 3 340
Kent 25 0 25 0 .000

BANTAM “A”
PJ G PN MOY.

Oxford 24 23 1 0 .958
MacDonald 23 18 5 0 783
Terrebonne 23 17 6 0 .738
Benny 24 15 9 0 625
St-Pascal 23 12 10 1 .543
Loyola 23 5 17 1 28
Trenholme 24 3 2 1 .146
Kent 24 3 21 0 .125

MIDGET “A ° G6 PN MOY.
Macdonald 27 20 3 4 815
Oxford 27 20 5 2 77%
Loyola 26 13 11 2 538
Terrebonne 26 11 12 3 481
Benny 27 6 19 2 .259
Kent 27 2 2 a .128

CLASSE "8"

ATOME “B”
PPG PN MOY

Terrebonne 12 7 3 2 .667
Loyola 13 6 7 0 462
Patricia 13 1 160 2 .154

MOSQUITO“B Mc P N Moy

MacDonald 14 14 0 0 1.000
Terrebonne 14 8 5 1 .606
St-Pascal 4 5 8 3 44
Loyola 13 4 8 1 346
Patricia 12 3 8 1 292
Benny 15 0 15 0 00

PEE WEE "B”
PIG PN MOV.

Terrebonne 15 13 0 2 .933
St-Pascal 14 10 3 1.748
MacDonald 15 8 5 2 .600
Loyola 15 8 5 2 .600
ND. 14 7 8 1 .535
Patricia 14 3 19 2 .286
Oxford 16 3 1 1 .220
Benny 4 1 12 1 106

@MD Nos jeunes hockeyeurs à l'oeuvre GIP

 

 

Cette semaine, nous
présentons à nos lecteurs

club Pee Wee de l’Asso
ciation athlétique du parc
Loyola du secteur de No-
tre-Dame-de Grâce.
Ce jeune garçon de 12

ans est un joueur de cen-
tre pour son équipe. Il ef-
fectue un excellent travail,
manie le baton avec dexté-
rité et est très précis dans
ses passes à ses ailiers.

Son instructeur a même
recours à Greg lorsque
l'avance de son équipe est
mince et le fait évoluer à
la défense. En plus d'être
brillant au hockey, le jeu-
ne Boire est excellent dans
ses études et se maintient
dans les premiers de clas-
se.

A part le hockey, il
pratique d’autres sports,
entre autres le tennis et le
baseball. Il était un des
lanceurs de l'équipe mos-
quito championne de son
district en 1969. L'an der-
nie comme joueur de ten- 

Un hockeyeur
exemplaire

le jeune Greg Boire, du

 

Greg Boire

nis, il a gagné le Québec
Closed an Open Tourna-
ment et Ontario Open
pour les 12 ans et moins.

Le jeune Greg Boire est
doncun excellent exemple
à suivre pour ses compa-
gnons de jeu tout en bril-
lant dans ses études. Sa
famille et son instructeur
peuvent être fiers de lui.   
 

Une lutte très
» Le hockey bat toujours son plein a Laval et la lutte
se fait de plus en plus serrée à mesure que la saison avan-
ce. Il faut dire que M. Arthur Lessad, % dévoué directeur
des sports de Vilie de Laval, a bien organisé le hockey
mineur.

Voici les dernières statistiques qui nous sont parvenues
et qui sont compilées par le statisticien Gilles Creamer. Ii

serrée chez les jeunes de Laval
s'agit des ligues « À », divisions est et ouest dans les caté-
gories pee wee, bantam, midget et juvénile ce qui représente
un total de 45 équipes de jeunes hockeyeurs.

La lutte est vive parmi les premiers compteurs. Nor-
mand Morais, Bernard Galant, Bertrand Lessard, Alain
Grégoire, Guy Leclerc, Alain Lewis, Gaétan Bemier, Serge
Bernier. Denys Bélanger, Richard Granger, André DeMai-

sonneuve, Yves Mercier, Pierre Courville, Jean Lepage ba-
taillent ferme pour se mériter le premier rang des comp
teurs.

, Voici le classement des équipes dans chacune des ca
tégories mentionnées ainsi que la liste des cinq premiers
compteurs dans chacune d'elles.

Ligue de Hockey Laval “A”
CLASSEMENT
PEE-WEE — EST

ee Pb G P N PMP PC PTS
Duvernay 14 12 0 z2 5 16 26
Laval-des-Rap. 14 10 2 2 38 21 22
St-Vincent 14 10 4 0 48 28 20
Monteuil 14 8 3 3 3 23 19
Pont-Viau 14 6 7 1 36 42 13
St-François 14 4 7 3 28 40 11

LISTE DES COMPTEURS

Pi B A rs
N. Mor: Duv. 14 28 12 32
B émlentrsv. 14 18 11 20
8. Pinault, L-d-R. 14 16 7 2
R. Guérard, Duv. 14 10 11 21
M. Morin, 8t-V. 14 10 9 19

PEE-WEE —or OUEST

m & PrP NP Fors
Chomedey N. 14 0 4 1 42 26 19
Fe lie 8 “5 5 4 uu ou

ey 8. 2 7 5 31 8 9
Ste-Rose 14 2 8 423 » °

14 2 12 0 18 5 4
Laval-Ouest 14 1 13 1 16 87 3

LISTE DES COMPTEURS

Nn 8 A re
B Chom. N, 14 12 [I]
A. Grégoire, Chom. N 14 6 11 12
Pp She Faber. 14 ° « 1

. Barrette, Ste-R. 14 . 3 1
Ste-Dor. 14 7 4 1

BANTAM — EST
M G P N PP PC PTS

Si-Vincent 14 9 2 3 37 15 21
Duvernay 14 9 3 2 5 32 2
Pont-Viau 14 4 3 3 4 23 19
St-François 14 s 7 2 #% 1H 12
Monieuil 4 3 #8 3 38 4 $
Laval-des-R. 14 2 11 1 20 4 5

LISTE DES COMPTEURS

PJ 8 A PS
G. Leclerc, Mont. 14 12 14 26
A. Lewis, Mont. 14 11 7 18
G. Vachon Pant-Viau 14 12 4 16
EF, Heaucaire, St-V. 14 1 3 14

. Blouin, St-V. 14 7 § 13

BANTAM — OUEST
PG P N PMP rc rs

Ste-Dorothée 13 9 2 2 4 1 20
Fabreville 14 9 4 1 4 31 29
Chomedey N. 14 7 2 5 44 32 1
Ste-Rose 13 4 7 2 31 88 10
Laval-Ouest 4 3 10 1 35 7
Chomedey S. 4 2 11 1 2 41 5

LISTE DES COMPTEURS

n 8 A rs
G. Bernier, Laval-O. “ Mw 15 An
8. Bernier, Laval-O. 14 10 2 »
M. Locas, Fab. 14 n 12 2
C. Tassé, Ste-Dor. 13 ¢ 14 3
J-P. Lefebvre, Chom. N. 13 0 #4 18

MIDGET — EST

PG PNR rc PIB
St-Vincent 16 12 2 2 7 8 28
Duvernay 1s 11 2 3 8 3 3
Laval-des-R. 16 11 2 3 38 28 3
Pont-Viau 18 s € 2 # an 17
Moateull 17 3 8 4 8 0 u
St-François 17 In 3 3 81 9

LISTE DES COMPTEURS

D. Bélanger, St-Vincent
R. Granger, St-Vincent
N. Ste-Marie, Duvernay
P. Baillargeon, St-V.
M. Rivard, Monteuil

16 17 10 27
16 16 s 25
16 13 11 u
18 6 16 22
17 13 8 21

MIDGET OUEST
Pl G P N PF REP

Chomedey N. 16 9 6 1 85 42 19Ste-Dorothée 1s 2 « 2 51 3 18
Ste-Rose 16 8 6 2 4 52 13Fabreville 18 4 12 0 4 © 8Laval-Ouest 11 0 15 1 25 9 1

LISTE DES COMPTEURS
rn » A PTS

A. Demaisonneuve, Ste-R. 15 12 14 26Y. Mercier, Fabr. 18 9 13 2G. Faudel, Ste-D. 16 3 12 21
R. Leblanc, Ste-Rose 18 s 13 aR. Labelle, Ste-Dor. 15 « 12 18

JUVENILE
D MG PN PM PC
uverna 17 12 4 1 66 2

Fabreville 16 19 4 2 53 #% 2
Monteuil 17 0 5 2 83 # 2
St-Vincent 18 1 2 46 3% 2

omedey N. 11 9 4 3 @ 3 2Pent-Viau 7 8 6 2 42° 1 2
Leval-Ouont 5 «€ 7 323 38 30 44
Francois 7 3 13 13 # ’Lavai-des-R. 15 20146 2 26 56 8Ste-Dorothée 15 2 13 1 20 40 5

LISTE DES COMPTEUR>
nos A rs

P. Courville, Faber. 16 14 16 3
L Lepage, Monteuil 1° 10 #8 3» Duhamel, Duvern. 17 16 #8 3D. Vincent, “4 8 14 3D. Tibbles, Fabe. 18 13 sn



 

EYSTOR
Vous n'avez certaine-

ment pas oublié la der-

ise rencontre entre le
ien et les Maple

Leafs il y a une dizai-
x de jours. Vous vous

souvenez de la petite
giercation qui a éclaté,
om début du match,

entre Pierre Bouchard

a Bobby Baun À la

site d'une collision le

log de la bande.

fly a eu un échange de
| mois et un début de batail-

je Ce qui s'est ensuite of

fen à la vue de tous, c'est
Bobby Baun, le postérieur
a la glace. ;
Bouchard s'est penché sur

ji et lui a demandé: «Que

fais-tu là. sur ton derrière,

mon ami?» Et Bobby Baun

& répondre: «Je me repose,
imbécile!=
A ce moment, Rickey

Ley. qui excelle surtout a se
baître contre ses coéqui-
piers, s'est élancé vers Bou-
chard pour ensuite l'entou-
rer de ses bras dans un ges-
te amoureux. Les officiels se
sont interposés rapidement
et le tout a pris fin comme

 
La reprise du jeu a mon-

tré que depuis la collision
entre Baun et Bouchard
jusqu'au moment où Ley
s'est élancé pour retenir
Bouchard et lui souffler sur
les oreilles. aucun coup n’a
té échangé.
Le verdict:

.Baun et Bouchard ont
fcopé chacun d’une punition
majeure pour s'être battus.

 

MW 3

C'était une décision norma
e.
Puis Ley fut expulsé du

match parce qu'il était deve-
nu le troisième participant
dans la bataille.

Un règlement
stupide

, Je ne critique pas la déci-
sion. C’est écrit dans le li-
vre de règlements cette sai-
son. Mais, ce que je n'aime
pas, de prime abord, c'est le
fait d’avoir inscrit cette re
gle dans le livre.

Je sais que la ligue peut
apporter des chiffres prou-
vant que le nombre des
punitions a considé
rablement diminué, mais je
me demande bien si l'on
peut fournir des statistiques
sur la valeur du spectacle,
de son intérêt. Depuis
quand une bonne bagarre a-
t-elle nui au hockey?

La ligue ne m’a pas con-
sulté dernièrement sur ses
règlements, mais, si elle l'a-
vait fait, je lui aurais tout
d'abord suggéré d'expulser
un joueur d’une partie seule-
ment pour une faute grave.

Manque
de proportion

Considérons le sujet sous
un autre aspect. Un joueur
peut s'élancer vers un ad
versaire, le menacer de son
bâton, lui infliger une bles-
sure nécessitant plusieurs
points de suture et il ne
recevra qu’une punition de
cinq minutes pour son geste
dangereux.

D'autre part, un joueur
peut se mêler à une bataille
en plaçant seulement une
main sur l’un des deux
combattants et être expulsé
pour tout un match.

Trouvez-vous que cette
punition a du sens? Pas
moi.

Les super-vedettes ne
méritent pas de traitements
spéciaux pour autant que le
jeu est concerné, mais je ne
voudrais pas voir un tel
joueur expulsé d'un match
tout simplement parce qu'il
se serait interposé légère-
ment dans un combat. Les

 

les arbitres s'ennuient!

Richard mettait de la

seuls perdants sont les spec-
tateurs qui ne voient pas
tellement souvent les super-
vedettes à l'oeuvre depuis
quelques années.

Cette participation d’un
troisième antagoniste dans
une bataille pourrait être
souvent éliminée si les offi-
ciels étaient capables d'agir
rapidement dans leur rôle
de pacificateurs. Le proble-
me réside dans le fait que
tous les juges de ligne ne
sont pas tous de force éga-
le.

Si un juge de ligne robus-
te réussit à retenir un adver-
saire, il en viendra en quel-
que sorte à batailler contre
l'autre juge de ligne, moins
robuste, qui éprouve de la
difficulté à retenir l'autre
adversaire. Le robuste juge
de ligne tentera alors d'éta-
blir un certain équilibre.

Ce n’est
pas la
bonne solution

Il faut admettre que cer-
taines situations du genre ne
sont guère intéressantes et
plutôt difficiles, mais la so-
lution n'est pas de bannir

Par sa façon de marquer des buts. de lancer,

pour toute la partie un
Joueur qui commet en quel-
que sorte une infraction
mineure en faisant preuve
de zèle lorsqu'il s’interpose.
. Une bonne bataille n'a
jamais fait de mal à person-
ne. Si l'on y met de la sau-
vagerie, c'est différent.
De toute façon, depuis

combien de temps un joueur
a-t-il encaissé une raclée de
coups aux poings?

Je me souviens de mes
premières années chez les
arbitres. Je distribuais alors
en moyenne six à huit puni-
tions par partie.

Puis... la
télévision

Puis la télévision est arri-
vée. Quelques-uns des pro-
priétaires désirérent alors
présenter le hockey sous
une autre image, soit moins
de rudesse. Et les résultats
n'ont pas tardé à se faire
sentir. Les arbitres ont été
les premiers à subir l'effet
de la pression; ils se sont
sentis forcés d'infliger plus
de punitions. Ce nombre est
passé à une moyenne de 14
punitions par match.

l préfère le patinage au hockey
Si tu préfères t'a-

muser à faire du pati-
nage de fantaisie, nous
avons plus de place
pour toi sur l'équipe!»
L'instructeur de l’équi-
pe de hockey dont fai-
“ait partie le jeune Bill
ak vensit ainsi de

in à ses irs
de devenir le JeanBeli.
Yeau d'Ecosse, Mais le
Kune Ecossais ne re-
Betta jamais d’avoir
undoing le hockey

ur le patin
fantaisie, patinage de
Aujourd'hui, esMilne carriéreschelon
aor Prés de 24 années,a est natif de Paisley- cone, est devenu l'unde Médiens-piliers desI e Folliess. Nous aurons

lon de le voir à l'oeu-ne v
tn compagnie de Colin

Beatty et de Bob Leduc
dans un désopilant numéro
de comédie «Les Epouvan-
tails», au programme de l'é-
dition *72 des «Ice Follies»
à l'affiche du Forum, du
ler au 7 février.

Patineur
naturel

Bill Jack fut dès sa ten-
dre enfance ce qu'on est
convenu d'appeler un pati-
neur naturel. II s'adonna
très jeune au hockey mais
un soir, après avoir assisté
à une démonstration de

danse sur une patinoire de
sa localité, il fut littérale-
ment fasciné par ce specta-
cle, Comme on dit au Qué-

bec: le hockey venait de
«perdre un joueur».

Cette décision, il ne la
regretta jamais par la suite.

Bill ne tarda pas à maitriser
tous les secrets de l'art du

patinage de fantaisie. Il par-

ticipa à de nombreux spec-
tacles sur glace jusqu'au

 

jour où on l'engagea pour

prendre part à une revue

d'envergure à Blackpool, en

Angleterre.
C'est là qu'il fit la con-

naissance de Colin Beatty.

Tous deux s'associerent

bientôt à un troisième pati-

neur (Harry Taylor) et mt

rent au point leur fameux

numéro des «Epouvantailss.

Devenir
touriste

Bill est retourné pour la

première fois l'été dernier à

Blackpool. Quant à saville

natale de Paisley, où vit

encore toute sa famille, Bill

lui paie visite tous les deux
ans, avec son fils Billy. âgé

de 14 ans. La dernière fois

qu'il s'y est rendu, Bill a eu

l'étrange impression d'être

lui-même un touriste. C'est

qu'on venait de modifier le

système monétaire à travers

toute la Grande-Bretagne et

Bill n'arrivait pas. comme
tous les touristes, d'ailleurs,

à se comprendre avec tous
ces chambardements.

Parlant de son fils, Bill

éprouve une grande affec

tion pour lui. ll est totale

ment dédié à son rôle de

père et a relevé sans diffi

culté le défi que représente

pour un homme de tenir

maison chaque été avec un

adolescent. Ce dernier nele

suit pas dans les tournées

des «lce Folliess mais ils

assent les étés ensemble à

San Francisco. Jusqu'à la

saison dernière, ils consa

craient la majeure partie du

temps à bord de leur ba

teau, au large de Bay City.

Mais Biil l’a vendu récem

ment pour pouvoir se louer

un vaste bungalow.

H adore
ie jardinage

Bill, pour la première fois
en sept ans, peut s'adonner
au jardinage, domaine où il

est quelque peu expert. Pour

lui. c’est la détente idéale.

ee

It est vrai que les batail-
les ont diminué et, avec el-
les, l'intérêt au jeu.

Personnellement, je préfé-
rais le temps où un joueur
de la trempe de Rocket
Richard vidait le banc des
joueurs adverses avant
même qu’on ait eu le temps
d’entonner l'hymne national.

Richard et
Leswick

Je me souviens notam
ment d'un match à Detroit
juste à l'arrivée de Jean Bé-
liveau avec le Canadien.
Tony Leswick, dont la

tâche principale état d’inci-
ter Richard à commettre
des infractions pour l’en-
voyer au banc des puni-
tions, ne rata pas l’occasion
de railler Richard sur l'arri-
vée de Béliveau. Il lui de-
manda notamment ol il
obtiendrait désormais ses
gros titres dans les pages
sportives maintenant que
Béliveau faisait partie de
l'équipe. Richard n’a pas
hésité une seconde pour se
diriger vers Leswick et le
banc des Red Wings cn
menaçant touhle monde de
son bâton. En un instant

€ de déjouer un adversaire et également de se battre contre un rival, Maurice
vie dans le jeu de hockey.

  

tout le banc des Red Wingsa
s'est vidé, les joueurs se
réfugiant dans le corridor
conduisant à la chambre de
repos. Il ne restait plus per-
sonne sur le banc.

En surveillant cette scène,
je me suis aussitôt fait cette
réflexion: «Eh bien, ce soir,
nous aurons un match exci-
tante. Je vous garantis que
c'en fut un vrai.

Les arbitres
s’ennuient

Quelques-uns des officiels
seniors m’ont confié qu'il se
produit tellement peu de
bagarres dans les matches
d'aujourd'hui qu’ils sont
mentalement portés à la
complaisance et qu'il leur
arrive de rater une impor-
tante décision.

Je les comprends bien.
L'arbitre doit être préparé

pour un match tout comme
les joueurs. La compétition
est tellement mauvaise que
sa tâche devient difficile et,
lorsqu'il ne se produit rien
pour stimuler le tempo, les
spectateurs s'ennuient et il
en est de même pour les
officiels.

 
Bill Jack, l’un des grands comiques des Ice Follies, avait

déjà songé à une carrière dans le hockey. On l'aperçok à

l'extrême droite. Bob Leduc, de Montréal, à gauche, et Co-
lin Beatty font partie de son muméro.
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A notre reporter COLETTE CHABOT, la maman de
ALEXANDI a conflé que Pierre Lalonde était un père
W

a
 

Lala
    

 

       

 
A tous les jours, ALEXANDRA LALONDE va se
ballader en ville avec Monica ou encore elle prend l'air
Jacampagne quand ils sont à leur résidence de Ste-

primeur, la photographie de ALEXANDRA LALONDE qui
PLen césltale à Ia Plage den 


